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(à lire à genoux en glorifiant l'Etat d'Israël qui sait y faire pour montrer qui c'est le plus fort)

Patrick Swayze est revenu sur ses premiers symptômes, sur le moment où il a senti que 
quelque chose ne tournait pas rond. C'était à l'occasion de la Saint-Sylvestre 2007. Il se 
souvient alors avoir tenté de boire du champagne. C'était, dit-il, comme de "verser de 
l'acide sur une plaie ouverte".  En remarquant qu'il perdait beaucoup de poids et 
rapidement, que son teint était de plus en plus jaune, il a senti qu'il était malade. C'est 
alors qu'il est allé consulter et qu'on lui a diagnostiqué un cancer du pancréas déjà avancé.  
 
Après cette nouvelle terrible, Patrick Swayze raconte comment les premières semaines qui 
suivirent se sont transformées en un véritable cauchemar pour lui et sa femme, un 
cauchemar dont il ne pouvait sortir. Et il le dit, c'est grâce à elle qu'il a pu tenir, continuer 
de se battre. Elle l'a aidé à rester digne même dans la maladie.
 
Bien sûr, cette lutte de tous les jours, l'a fait se pencher d'un peu plus près sur ce qui se 
passe après la vie. S'il s'interroge sur ce qui peut l'attendre de l'autre côté, il pense 
également à son père et à ses proches déjà disparus. Il aime croire qu'ils sont ses anges 
gardiens qui l'aident à traverser cette difficile épreuve.
 
Patrick Swayze le dit, il ne compte pas abandonner sa lutte. Il continue de se battre. Tant 
mieux. 

La rédaktion



Courrier d'électeurs - envoyez-les vôtres soyez fous !

L'amour est enfant de Bohème, il n'a jamais jamais connu de loi,
Si tu ne m'aimes pas je t'aime, si je t'aime prends garde à toi. 



Ils sont jeunes, beaux et sentent bon le sable chaud : voici les Versamous', 
autrement dit les Versaillaises à Moustache, des Versaillaises moustachues 
donc, mais pas que. Nos 4 z'amis, qui sont contents quand ils sont réunis, 
hantent les plus grandes salles de Paris et de sa banlieue, n'ayant peur de 
rien, pour délivrer leur punk rock catholique et bien coiffé. Au PPPzine, on 
est fans hardcore car en plus ils sont veaux comme des Dieux, et que l'on ap-
précie leur peau bronzée et leur regard porté par le lointain des océans. Y'a 
pas à dire les Versamous' c'est trop d'la balle, on les kiffe à donf.



(NdJE : une petite explication est nécessaire, 
Jean-Yves dit lui même "rires", parce qu'il sait que sur papier 
on rajoute souvent "rires" entre parenthèses, alors il le dit. 
Pour faire rire, quoi)

(NdJE : pour nos amis punks qui ne sauraient pas ce qu'est 
un rallye, voici la définition de Wikipédia : "Les rallyes 
apparaissent vers 1950, alors que les mariages explicitement 
arrangés deviennent de plus en plus difficiles à imposer. Les 
jeunes rencontrent ainsi des personnes de leur milieu social 
et culturel. Les rallyes rappellent également aux jeunes les 
valeurs de leur milieu social, notamment la place de la 
culture dans leur vie. Les rallyes ont pour but de préserver 
les valeurs de la haute-société et les signes de leur distinction 
de classe à l'heure où leur isolat social est de plus en plus 
compromis.").

(NDJE : voir illustration 
ci-contre)

(NdJE : parce qu'il y a des groupes comme les 
Versamous', c'te question)

(sautant sur l'occasion) 

(NdJE : Albane 
dit un truc 
inaudible, donc 
ça sert à rien que 
je l'écrive mais je 
trouve rigolo de 
l'écrire quand 
même)

(NdJE : l'interview a eu lieu début mars).

(NdJE : un grand et beau 
gosse interviewé dans le PPPzine 2, ou 3 je sais plus)

Oh mais c'est dégoûtant ça, regarde !
Oh oui mazette, je ne peux le supporter !



(NdJE : je tiens à m'excuser auprès des batteurs, mon 
accusation était gratuite et je sais qu'au fond ce sont de 
braves gens, même s'ils sont souvent un peu limités 
intellectuellement)

(NdJE : s'ensuit une aparté délirante 
sur les T-shirts que par pudeur le 
PPPZine ne reproduira pas)

(NdJE : la question, pas Albane, je ne la connais 

BOIRE OU MOURIR IL FAUT CHOISIR

FIERE COMME UN TURBAN



pas, je ne me permettrais pas)

(NdJE : s'ensuit une rupture de liaison internet. Quelques 
minutes plus tard j'apprends fort dépité qu'Albane aurait 
récité du shakespeare mais vous n'en aurez pas, ami lecteur, 
la primeur. Quelle merde Skype quand même c'est la dernière 
fois de ma vie que je fais une interview par webcam).

(NdJE : notez 
bien, amis lecteurs, comme Arnaud relie amour avec 
tristesse. Cela dénote d'un caractère profondément gothique, 
l'amour n'étant que source de joie et de liberté pour les gens 
normalement constitués. Il ne veut pas l'admettre mais il est 
très gothique, au fond de lui-même)

(Volo : riante petite cité de Lombardie occidentale, 
417 habitants)

Cet homme a décidément la langue bien pendue.

Drame lors d'un concert au POPB* : le chanteur de 
Louis Lingg & The Bombs, furieux d'avoir été détrôné 
au top 50 de la punkitude, a voulu casser la gueule à 
choupinet Jean-Yves. Instantané fourni par un auteur 
qui a voulu rester anonyme, et on le comprend, 
quelques instants avant le drame.
* petite officine pour branleurs

LA PHOTO EXCLUSIVE



(NdJE : il vient d'avoir trois paires 
de jumeaux, ce qui fait six enfants, d'un coup)

(NdJE : rires, et oui encore des rires, et c'est sur ces rires 
francs et sains que l'interview se clôture)

Signé Le Jeune Extrême, le moustachu qui vous aime

myspace.com/lesversaillaisesamoustache



Et pour tous les lecteurs du PPPzine de sexe mâle ayant plus de 18 
ans, une fille gratuite en plus pour chaque PPPzine imprimé et relié* 
vous sera offerte !
La fille vous sera livrée sous moins de 48h, promis juré, elle ressem-
blera à l'une de celles qui sont sur les photos ci-dessus**, sauf la 
troisième qui a vraiment un sourire de pétasse au QI de -50.

* adressez une photo du PPPzine relié à notre rédaction pour preuve
** obligation non contractuelle, la rédaction se réserve le droit de piocher dans 
ses archives si une fille n'est pas disponible, malade ou décédée.

M
o
n
si

eu
r 

le
 w

eb
m

as
te

r 
d
e 

E
d
en

 F
lir

t 
vo

u
s 

p
as

se
re

z 
m

e 
vo

ir
 à

 m
o
n
 b

u
re

au
, 

c'
es

t 
au

 C
P 

q
u
'o

n
 a

p
p
re

n
d
 l
a 

co
n
ju

-
g
ai

so
n
 :

 i
l 
fa

u
t 

u
n
 "

s"
 à

 r
en

co
n
tr

es
" 

et
 o

n
 é

cr
it
 "

es
-t

u
".

 
2
/2

0
. 

N
u
l.



Mac est un mec top. Après avoir fondé le duo électro-punk Pravda (un des 
tous meilleurs albums de 2007), il s'est acoquiné avec quelques coquins 
pour accoucher de Toxic Sonic, son nouveau groupe  "glam punk death 
disco", beaucoup plus électrique. A peine né, Toxic Sonic frappe fort, avec 
des morceaux péchus, drôles et teigneux, le tout doublé d'une imagerie 
fracassante et jouissive, bien loin de tous ces groupes sérieux à la mord--
moi-le-nœud qui polluent notre atmosphère est-ce que j'ai une gueule d'at-
mosphère musicale. En résumé, Toxic Sonic, ça arrache. Mac a donc 
répondu avec une ferveur toute chrétienne à nos gentilles questions, et voi-
ci le résultat, tout chaud sorti du four. Toi aussi, ventripotent lecteur, tu 
peux en profiter et découvrir d'un œil rigolard le trio qui tue : il te suffit 
pour cela de tourner la page de ton pouce boudiné, c'est magique, essaye.
PS : aux dernières nouvelles, on apprend un changement de line-up pour cet été, notez donc bien que toutes les photos pu-
bliées concernent le line-up 2008 et que pour 2009, il faudra aller voir sur la page myspace du groupe.





Le Jeune Extrême

myspace.com/toxicsonic



Vous êtes marié et père de famille, et vous aimez la pêche, mais aussi la chasse, comme la fameuse 
chasse à la bécasse en Bosnie ? Cette nouvelle chaîne de télé est réservée aux amateurs de nature 
et de plaisirs solitaires, de vrais passionnés. Parlez-en à votre femme, c'est un investissement qui en 

vaut la peine : ses passions, il faut se donner les moyens de les vivre. Elle comprendra.



Il va falloir en prendre 
votre parti (ahah), car il 
faudra désormais compter 
avec Le Parti, et je vous 
dis cela sans parti-pris 
(hihi). Nos trois compères 
pratiquent un Post-punk-
hardcore cinglant et fié-
vreux qui a séduit les 
oreilles du PPP (Prions-
Pour-le-Parti) zine, et ex-
cité le Jeune Extrême jus-
qu'aux tréfonds du bulbe. 
Il fallait donc que nous 
les interviewassions.
Allez, c'est parti (ohoh) : 



La direction du PPPzine tient à 
s'excuser auprès de ses plus fi-
dèles lecteuses et lectrices pour 
l'afflux de publicités vantant de 
belles jeunes filles aux corps ex-
quis et aux poitrines affriolantes, 
aux regards de braise et aux sou-
rires sexuellement suggestifs. En 
effet, malgré toute sa bonne vo-
lonté, aucune publicité vantant de 
jeunes hommes torses nus, aux 
regards de braise, aux muscles 
saillants et aux sexes turgescents 
sous les jeans n'a pu être déni-
chée sur la toile, hormis à desti-
nation de jeunes hommes aimant 
les jeunes hommes, mais ça c'est 
vraiment dégoûtant et malgré 
notre punkitude il a été impos-
sible de supporter ce genre de 
photos plus de 4 secondes.

TOI QUI ES PUNK, ET DONC FRUSTRE, COMPLEXE, MOCHE OU BOUTONNEUX, TOI AUSSI MON AMI

TU PEUX TROUVER L'AMOUR



(NdJE : quadra ? Non mais t'es 
fou et pourquoi pas UMP tant que 
t'y es ! De toutes façons, moi j'ai 
pas un cancer généralisé sans le 
savoir. Et toc).

 (NdJE : oui mais moi 
au moins je ne suis pas atteint d'une maladie comme la 
tienne qui empêche les sphinters de jouer leur rôle, c'est vrai-
ment dégueu comme maladie)



(NdJE : putain de ta race de zob 
je t'ai dit que j'étais quadra moi hein où et quand non alors 
cessons-ici ces allusions indécentes et diffamatoires)

Signé Le JEUNE Extrê-
me (y'a marqué jeune, 
ok, pas quadra, ça 
commence à bien faire 
ces allusions surtout ve-
nant de gens qui sont 
malades et souffreteux)

myspace.com/leparti



Jean-Ma- nuel aime bien 
Charles De Goal, dont l'actualité 
rappelons-le est la sortie d'un Tribute en 
son honneur (celui de Charles De Goal pas celui 
de Jean-Manuel), avec notamment des morceaux 
trop d'la balle comme celui du Jeune Extrême. 
Jean-Manuel a donc voulu rendre hommage aux 
CDG (c'est leur petit nom) en leur dédiant une 
vraie BD, délire, qui illustre le superbe morceau 
Synchro. Donc : à lire en mettant ledit morceau 
dans l'auto-radio pour être synchro avec la BD.
Bravo Jean-Manuel, t'es synchro.

http://thenakedsketch.blogspot.com

Danse
Dans ton auto

Danse
En rythme avec l'écho

Danse
Au son de ta stéréo

Danse
En kimono

Mais surtout
Ne perds pas le tempo
Attention
T'es synchro





Le Jeune Extrême

myspace.com/noisetradecompany



AND THE WINNER IS :
Andrew Kehoe (1872-1927)
Bath (USA)
Score : 45
Signe particulier : Préfère les explosifs aux armes à feu. 
Mais c'était y'a longtemps (tout s'explique : de nos 
jours, les jeunes ne savent plus bricoler et adoptent la 
solution de facilité. Pourtant on trouve sur Internet 
toutes les explications nécessaires à la fabrication d'une 
chouette bombe).

N°2 :
Seung-Hui Cho (1984-2007)

Virgina Tech (USA)
Score : 32

Signe particulier : a acheté ses munitions sur eBay. Est revenu 
chez lui pendant son nettoyage, pour une pause bien méritée. 
Est aussi l'auteur de deux chouettes pièces de théâtre (p.36).

N°3 :
Thomas Hamilton (1952-1996)
Dunblane (USA)
Score : 17
Signe particulier : a inspiré de nombreux groupes de rock : 
UK Subs, Bob Dylan, Cat Stevens, les punks australiens de 
The Living End, un groupe de métal facho, etc

N°4 ex-aequo :
Robert Steinhaüser (1983-2002)

Erfurt (Allemagne)
Score : 16

Signe particulier : fan de jeux vidéo type doom-like 
(il jouait à des jeux violents, tout s'explique).

N°4 ex-aequo :
Tim Kretschmer (1991-2009)
Winnenden (Allemagne)
Score : 16
Signe particulier : fan de jeux vidéo (rhooh encore), avait 
pour pseudo JawsPredator1. Filmé en direct par un télé-
phone portable à la fin de son nettoyage, c'est chouette de 
vivre dans un monde moderne.



N°8 :
Marc Lépine (1964-1989)
Polytechnique (Canada)
Score : 14
Signe particulier : mysogine, mais alors vraiment beaucoup (n'a 
nettoyé que des femmes, exprès). A rédigé un courrier explicatif 
pendant son nettoyage (page suivante).

N°11 :
Pekka-Eric Auvinen (1989-2007)

Jokela (Finlande)
Score : 8

Signe particulier : fan de KMFDM (encore !), a laissé une vidéo 
sur Youtube et un testament à télécharger sur Rapidshare.

N°10 :
Matti Saari (1986-2008)
Kauhajoki (Finlande)
Score : 10
Signe particulier : fan de Wumpscut et Rammstein, aurait rencon-
tré Pekka-Eric Auvinen et acheté ses armes dans le même
magasin, a laissé plusieurs vidéos sur YouTube montrant sa
préparation. A passé des coups de fil pendant son nettoyage.

N°6 ex-aequo :
Grand prix de la notoriété
Dylan Klebold & Eric Harris (1981-1999)
Columbine (USA)
Score : 15
Signes particuliers : Fans de KMFDM, Rammstein,
Marylin Manson. Ont laissé plusieurs vidéos de leurs 
préparatifs de nettoyage. Ont fait la couverture du
PPPzine n°2.

N°6 ex-aequo :
Charles Whitman (1941-1966)

Université du Texas (USA)
Score : 15

Signe particulier : Q.I. 138 (c'est beaucoup), ancien scout 
(tout s'explique)

N°9 :
Jeff Weise (1988-2005)

Red Lake (USA)
Score : 9

Signe particulier : Pseudo Blades11, fan de zombies, auteur 
d'une nouvelle que l'on peut lire ici :

http://writerscoven.yuku.com/forum/viewtopic/id/717,
fréquentait des sites web néo-nazis (aïe), fumait de la marijuana 

(il était drogué, tout s'explique).



6 décembre 1989

Excusez les fautes. J’avais 15 minutes pour l’écrire

Veillez noter que si je me suicide aujourd’hui 89/12/06 ce n’est pas pour des rai-
sons économiques (car j’ai attendu d’avoir épuisé tout mes moyens financiers refu-
sant même de l’emploi) mais bien pour des raisons politiques. Car j’ai décidé 
d’envoyer Ad Patres les féministes qui m’ont toujours gaché la vie. Depuis 7 ans 
que la vie ne m’apporte plus de joie et étant totalement blasé, j’ai décidé de mettre 
des bâtons dans les roues à ces viragos.

J’avais déjà essayés dans ma jeunesse de m’engager dans les Forces comme élève-offi-
cier, ce qui m’aurais permit de possiblement pénétrer dans l’arsenal et de procédé 
Lortie dans une rassia. Ils m’ont refusé because associàl. J’ai donc attendu jusqu'a 
ce jour pour mettre à exécution mes projets. Entre temps, j’ai continué mes études au 
grès du vent car elles ne m’ont jamais intéressée sachant mon destin à l’avance. Ce 
qui ne m’a pas empécher d’avoir de très bonnes notes malgré ma théorie de travaux 
non remis ainsi que la carence d’étude avant les examens.

Même si l’épitète Tireur Fou va m’être attribué dans les médias, je me considère 
comme un érudit rationnel que seul la venu de la Faucheuse on amméné à posé des 
gestes extrèmistes. Car pourquoi persévéré à exister si ce n’est que faire plaisir au 
gouvernement. Etant plûtot passéiste (Exception la science) de nature, les féministes 
ont toujours eux le dont de me faire rager. Elles veulent conserver les avantages des 
femmes (ex. assurances moins cher, congé de maternité prolongé précédé d’un retrait 
préventif, etc.) tout en s’accaparant de ceux des hommes.

Ainsi c’est une vérité de la palice que si les Jeux olympiques enlevaient la distinc-
tion Homme/Femme, il n’y aurait de Femmes que dans les compétitions gracieuses. 
Donc les féministes ne se battent pas pour enlever cette barrière. Elles sont tellement 
opportunistes qu’elles ne négligent pas de profiter des connaissances accumuler par 
les hommes au cours de l’histoire. Elles essai toutefois de travestir celles-ci toute les 
fois qu’elles le peuvent. Ainsi l’autre jour j’ai entendu qu’on honoraient les cana-
diens et canadiennes qui ont combattus au front pendant les guerres mondiales. Com-
ment expliquer cela alors que les femmes n’étaient pas autorisés à aller au front??? 
Va-t-on entendre parler des légionnaires et galériennes de César qui naturellement 
occuperont 50% des effectifs de l’histoire malgré qu’elles n’a jamais exister. Un vrai 
Casus Belli.

Désoler pour cette trop compendieuse lettre.

Marc Lépine

Annexe

[Suit une liste de 19 noms]

Ont toutes Failli disparaitre aujourd’hui. Le manque de temps (car je m’y suis mis 
trop tard) à permis que ces féministes radicals survives.

Alea Jacta Est







(NdJE : machin ésotérique qui res-
semble à un clavier d'ordinateur en bois, utilisé pendant les 
séances de spiritisme)

(NdJE : euh.... notre question c'était de l'humour, tu sais... au 
PPPzine on ne boit pas on ne fume pas et on aime le pape, 
mais on aime aussi bien rigoler en faisant un peu d'humour 
dans nos interviews pour faire rire nos lecteurs tristes, 
comme ça on se dit « ouais les groupes forcément ils vont ré-
pondre une connerie alors on va tous se marrer comme des 
bœufs, nous, le groupe, les lecteurs, et le pape ).

(NdJE : ah ben c'est peut-être ça l'humour anglais)

(NdJE : ahahah encore du chouette humour qu'ils sont 
drôles… euh.... enfin j'espère)

Taïba
(sacrés Eighties Matchbox, qu'est-ce qu'on s'est marrés)

myspace.com/eightiesmatchboxblinedisaster



Aujourd’hui n’écoutant que mon courage et souhaitant 
enrichir votre culture générale, je m’en vais vous expli-
quer « comment faire du fric… à la façon de Wham ».

Prenez deux bellâtres, affublez les d’un brushing et 
d’un mini short en jeans. Mettez  dans la bouche du pre-
mier 89 dents blanches (au minimum) et dans les yeux 
du second l’abîme d’incompréhension qui affleure des 
pupilles d’une chèvre devant une paire de moufles.
Prenez ensuite un programmateur épileptique et ache-

tez lui un synthé pilotable exclusivement en midi.
Mettez un rythme cubano-cucul, des cuivres en boîte, 
des chœurs gnagnans, une guitare vaguement funky et 
une basse de bûcheron. Habillez le tout avec des pa-
roles niaises et vous aurez ZE fleuron de Wham : Club 
Tropicana, le club où y’a pas la mer mais où l’on peut 
quand même bronzer (j’invente rien). Des musiciens 
cubains sont morts de désespoir en entendant ce mor-
ceau… 

A ce stade de ma démonstration, je vous dois un aveu 
et une analyse sociologique.
Vous verrez ainsi que le choix de Club Tropicana n’a 
rien d’absurde dans ces colonnes musicales de bon 
goût.

A la fin des années 70 et au début des années 80, la so-
ciété occidentale était dans le culte du moi, du corps 
et des vestes de blazer aux manches retroussées. On 
se devait d’être en forme, sportif et sain, coloré en 
fluo, uvehisé, véhiculé en cabriolet  et d’afficher sa 
réussite sociale à grand renfort de gourmettes et de 
coupes de cheveux élaborées. 

Des générations d’ados, boutonneux, mal dans leurs 
baskets, trop grands, trop petits, trop gros, pauvres et 
mal fringués ont flippé en voyant ce monde peuplé 
d’individus bodybuildés, riches et mutivitaminés. Re-
jet, réaction, indigestion. « Je suis moche, je fume, je 
pue des pieds, j’ai les cheveux gras, j’n’aime pas le 
disco et je ne souhaite pas devenir traider ! hop, je 
m’habille en noir, je deviens pas beau pour de vrai, 
j’écoute de la musique super déprimante et je vous 
emmerde ». Le Goth est né !

Ainsi, je soutiens solennellement que Wham est res-
ponsable du succès de la culture gothique ! De même 
que Boney M a largement favorisé l’émergence du 
punk.

Donc Club Tropicana. Reprenons. 

Il faut reconnaître que Wham! a un cachet particulier.



Il faut avoir vu George Michael et Andrew Ridgeley en 
maillot kangourou se dandiner en chantant les mérites 
du Club Tropicana pour pouvoir comprendre. Le mieux, 
c'est les trompettistes en maillot de bain dans la pis-
cine. C'est crétin, ça sent l'huile de bronzage à la 
vanille et le Malibu coco, et à revoir, à la fin du clip, 
Georgie se raser avant d'enfiler son costume de pilote 
de ligne, j'en chavire encore.

Bref, ça ne rime à rien….

Les paroles pas mieux. On nous explique ainsi qu’il 
faut aimer faire la danse des canards au Club Med, ap-
précier les autochtones du tiers-monde qui ont le sou-
rire et le rythme dans la peau… « Ahhhh ces noirs ! Ils 
sont sympas et qu’est ce qu’ils dansent bien »…

Parenthèse.  Comment vous comporteriez vous si vous 
deviez côtoyer à longueur de journée des touristes 
gras du bide et rouges qui transportent dans leur sac ba-
nane l’équivalent d’une année de salaire pour s’ache-
ter des statuettes en peau de zob ? Vous auriez le 
sourire… Et certainement le rythme dans la peau. Pour 
ce tarif, j’y ajoute une plume au cul… En prime. Fin de 
parenthèse.

Ensuite Georgie raconte que c’est trop chaud là-de-
dans. Qu’on peut f°°°°, y’a du soleil mais pas la mer 
(ça doit être un Center Park leur truc), qu’on peut 
boire sans payer (là il croit à la poupée qui pète) mais 
qu’on peut aussi regarder les vagues se briser (ALORS 
QU’IL VIENT DE DIRE QU’IL N’Y A PAS LA MER !!!! fau-
drait savoir de quoi on parle, merde à la fin !).
Enfin le sémillant duo musical nous invite à faire sa va-
loche tout de suite, ne pas rater l’avion (ah ben non 
c’est pas un Center Park) et que c’est coooll… Rien 
que le mot m’irrite.

En image, le réalisateur ne s’est pas fait chier le coque-
licot. Il a mis sur les paroles, les images qui illustrent 
exactement les paroles. Même George Michael prend 
tout son sens en pilote de ligne vu qu’il beugle, « fais 
tes valises et prends l’avion sans perdre un instant »…

Parenthèse. A cet instant, il faut vraiment avoir 11 ans 
et toutes ses illusions pour imaginer un seul instant 
que Georgie puisse être hétérosexuel… On le voit arbo-
rer un mini-slip de bain blanc, moule poutre et certaine-
ment en acrylique et se détendre dans une pose 
lascive cachant ses yeux de braise sous une paire de lu-
nettes de soleil ridicule… A noter qu’au nombre de 

douches qu’il prend pendant le clip, on peut constater 
qu’il est épilé même sous les aisselles… Fin de paren-
thèse.

Au final. Le synopsis est facilement réalisable chez soi 
pour peu qu’on aie un copain qui a de la famille dans 
le Var. Ça nous donne une arrivée de jeeps, dans un 
chemin poussiéreux, dans la nuit.  On traverse une al-
lée de palétuviers alors qu’un type avec un panama 
sur la tronche et des moustaches en guidon de vélo 
ouvre un rideau de verdure et là… Enfer et damnation. 
Une marée d’andouilles en slip de bain avec un cock-
tail bleu fluo dans les mains. Ça se dandine, ça chan-
tonne des conneries, ça échange des clins d’œil 
sous-entendesques. C’est la fête. C’est le fun. C’est 
Ibiza !

Bref, si vous pensez que l’enfer existe, n’hésitez pas à 
le reconstituer ainsi. Je vous y retrouverai certaine-
ment et on mourra tous dans d’atroces souffrances.

Voilà… Tout cela m’a épuisée. Je vais demander une 
prime à mon patron du PPPzine (NdJE : et pourquoi 
pas des stock options ? Faut coucher tu sais bien) et 
vous laisse méditer sur les origines du Goth …. à la fa-
çon de Wham.

Pour toute réclamation liée à mon analyse socio-
psycho-éco veuillez vous adresser au Jeune Extrême 
qui fera suivre…

Hell’n



–ndLRB heureusement que je suis 
là pour corriger tes fautes-

Little 
Riot  Bitch

Il y a un sacré paquet de gros beauf et de sales cons sur myspace, c'est un fait. Mais au mi-
lieu de ce fatras de fratries facétieuses, il y a aussi des gens trop d'la balle, t'vois. Des gens 
qui ont du talent, qui se bougent, qui n'ont pas froid aux yeux, qui se lavent régulièrement 
les dents, qui se savonnent sous les aisselles, qui prennent le train à l'heure, qui mangent 
proprement, qui disent "bonjour grand-mère" quand ils croisent leur grand-mère, qui ont les 
ongles propres, qui mettent leurs deux pieds dans le même sabot, qui lisent le PPPzine en 
riant, qui savent que Michel Serrault était un acteur français formidable, qui n'oublient 
pas de prendre des notes lors d'un colloque d'histoire appliquée sur le thème "Romantique, 
la Rome antique ?", qui utilisent un micro pour chanter leur joie de vivre ou pas pendant un 
concert dont ils sont les hérauts héros, qui mettent du parmesan dans leurs pâtes, bas les 
pattes, qui possèdent plusieurs litres de sang, qui mettent des chaussettes dans leurs 
moon-boots quand ils vont dans la neige, qui mettent un maillot de bain quand ils vont au 
bain, maris ou pas. Little Riot Bitch est féministe, activiste, militante et chanteuse dans 
The Avant-Garde, et un peu tout ça à la fois : ça méritait bien une interview, non ?







Le témoignage de l'homme en question :

Bonjour je m'appelle Le Jeune Extrême, Barrack de mon prénom, et j'ai 87 ans et 4 mois. Je voudrais ici témoigner 
du bien-fondé de l'avis d'Audrey, avec qui je vis désormais une belle histoire d'amour. En fait elle ne s'appelle pas 
Audrey mais Mustapha, mais je la comprends d'avoir voulu maquiller son vrai nom pour la presse.
Quand j'ai rencontré Mustapha (elle était moustachue à l'époque), les conditions n'étaient pas idéales, et c'est vrai 
que sans faire appel au Love Coach, nous n'aurions jamais pu tomber in love. La scène se déroulait dans une cave 
noire et sombre lors d'une soirée gothique, je m'étais mis sur mon 32, j'avais ma belle crête verte (en fait une per-
ruque car j'ai perdu tous mes cheveux, normal à 87 ans hein), mon perfecto rose et mes Creepers vert pomme, mes 
bas résille et j'étais super-bien maquillé pour faire gothique à donf. Mustapha était là, toute timide dans un angle de 
la pièce, son verre de Banga à la main, oscillant doucement du popotin au son de la musique endiablée (je m'en 
souviens, c'était un remix de Nine Inch Nails par Julien Doré à la guitare sèche et au pipeau). J'étais très excité par 
elle, son petit sourire sous sa moustache, alors j'ai entamé un pogo, mais ça l'a laissé froide. Alors je suis monté sur 
le bar, et hop, stage-diving en sa direction, et croyez-moi à 87 ans ce n'est pas facile. Elle ne m'a pas rattrapé, mais 
comme je me suis brisé les deux jambres et le coccyx, elle a eu pitié de moi et m'a accompagné jusqu'à l'hôpital. De 
fil en aiguille nous sommes tombés amoureux et nous voilà aujourd'hui, un an plus tard, avec sept enfants, un chien 
que nous avons prénommé Bob en l'honneur de Robert Smith notre idole, et un poisson rouge prénommé Mickey 
en l'honneur de Mickey Rourke, qui est très beau. Je conseille donc le Love Coach à tous. Merci.

LOVECOACH : Les témoignages des clients



(NdJE : hého j'ai failli dire Ca-
ry Grant, ça veut pas dire que j'ai 80 ans hein, un peu de res-
pect envers ceux qui pourraient être tes grands-parents —ah 
merde je me suis grillé—) 



Le Jeune Extrême

www.myspace.com/parkitupyourarse
parkitupyourarse@gmail.com

www.myspace.com/makinbombsdistro
http://generation-extreme.com/makinbombs/

makin.bombs@hotmail.com

www.myspace.com/theavantgardepropaganda



Personnages :
Richard McBeef......Le beau-père, 
40 ans
Sue...........................La mère, 40 
ans
John.........................Le fils, 13 ans

Cadre de la pièce :
Salon, sous-sol, voiture

PREMIER ACTE

SCENE 1

C'est le matin. Le soleil rayonne à 
travers les fenêtres de la cuisine. 
John entre dans la cuisine, attrape 
une barre de céréales, l'ouvre. Ri-
chard McBeef est assis là, les 
jambes croisées en train de lire le 
journal.

Richard : Salut John.
Il se force à lui sourire.

John : Quoi de neuf, Dick !
Il fronce les sourcils.

Richard : Essaye papa.

John : Tu n'es pas mon père et tu le 
sais, tu es Dick.
John, en colère, mache la barre de 
céréales

Richard : Allez John. Assied toi. On 
doit avoir une discussion d'homme 
à homme.
Richard sort une chaise de sous la 
table et la positionne près de lui

John : Tu peux te le mettre au cul 
ton face-à-face, mon vieux !
John ricane en s'en allant vers le sa-
lon. Il allume la télévision. Richard 
le suit, s'asseoit et lui fait face.

Richard : Je ne suis peut-être pas 
ton père biologique, mais je suis 
ton nouveau père. On habite sous le 
même toit. Il va vraiment falloir 
qu'on finisse par s'entendre toi et 
moi. Allez, fils, donne moi une 
chance.
Richard pose doucement sa main 
sur un genou de John.

John : Putain, mais qu'est-ce que tu 
fais !
John chasse la main de Richard.

John (très énervé) : T'es quoi, un 
prêtre catholique ! Je ne vais pas 
me laisser abuser par un vieux 

chauve obèse et pédophile appelé 
Dick ! Tire tes sales pattes de là, es-
pèce de malade ! Va te faire foutre, 
espèce de prêtre catholique. Arrête 
ça, Mickael Jackson. Laisse moi devi-
ner, t'as un animal de compagnie 
dans ton ranch de Neverland qui 
s'appelle Dick et tu veux que je 
vienne avec toi pour le caresser, 
c'est ça ?

Richard (Il ignore le commentaire) : 
Qu'est ce que tu attends de moi, 
qu'est ce que tu veux que je fasse ? 
Pourquoi es-tu tellement en colère 
après moi…

John : Pourquoi je suis en colère 
après toi ! Parce que tu as tué mon 
père pour pouvoir mettre tes sales 
pattes dans la petite culotte de ma 
mère !…

Richard : Attends un minute jeune 
homme. C'était un accident de ba-
teau. J'ai fait tout ce que je pouvais 
pour sauver ton père.

John : C'est des conneries ! T'as tou-
jours été une merde, McBeef ? De 
toute façon, ça se voit rien qu'à 
toute la graisse que t'as accumulée. 
Tu as TUÉ mon père et maquillé ça 
en accident ! C'est une conspira-
tion. Exactement comme le gouver-
nement l'a fait avec John Lennon et 
Marilyn Monroe.

Richard : QUOI ? QUOI ?
Désapprouvant, il aperçoit furtive-
ment un vieux tabloïd titré « l'af-
faire Marilyn Monroe et John Lennon 
!! »

John : Tu as travaillé pour le gouver-
nement. Comme concierge en plus. 
Tu détestais le fait que ma mère 
soit avec mon père. Tu savais que 
ma mère était trop bien pour mon 
père. Alors tu l'as buté et tu as volé 
ma mère, fils de pute !

Richard : Arr…

John : Non, Dick ! Tu fermes ta 
gueule et tu m'écoutes.

Richard : Tu…

John : Je quoi ! Tu veux que je te 
mette cette télécommande dans le 
cul, mon pote ! Tu ne la mérites 
même pas mec. Cette télécom-
mande vaut au moins cinq dollars. 

T'es qu'un…
Richard : MAINTENANT CA SUFFIT.
Richard lève une main pour gifler 
son beau-fils, mais à ce moment là, 
la mère de John descend les esca-
liers.

Sue : Oh mon dieu ! Que se passe-
t-il ? ?
Elle prend John dans ses bras et 
l'entraîne à l'autre bout du canapé.

Sue (Très en colère) : Qu'est que tu 
fais à mon fils ! Tu disais que tu dis-
cuterais avec lui pour vous réconci-
lier. Et voilà que je te surprends en 
train de le menacer. Quel genre de 
beau-père es-tu ? Tu prétendais 
que tu allais être gentil avec lui, 
avec ton sourire d'hypocrite ! Dis 
moi ce que tu essayais de lui faire. 
Tu allais le frapper ! Eh bien ça 
alors, Richard !

Richard : Il était…

Sue : Je ne veux plus entendre quoi 
que ce soit !
Sue dit à John de monter dans sa 
chambre. Mais il s'arrête à mi-che-
min pour regarder la scène.

Richard : Il jurait Sue ! J'ai essayé 
de lui parler. Il m'a traité de fils de 
pu…

Sue : Comment oses-tu ! John ne 
dirait jamais-JAMAIS une chose 
pareille, mon pauvre petit minou ! 
Il a perdu son père il y a un mois. 
Montre un peu de compassion ! 
Comporte toi comme un vrai beau-
père bon sang !

John : Il a essayé de toucher mes 
parties intimes !

Sue (Le souffle coupé) : Putain de 
merde ! Oh, désolé John. Dick, t'es 
vraiment un fils de p…
Elle jette un coup d'œil à John, puis 
s'approche de Richard et le gifle plu-
sieurs fois. Elle enlève ses chaus-
sures et le frappe avec.

Richard (Il la repousse avec son 
bras massif) : Sue Sue Sue. Écoute 
moi !

Sue (Elle est effrayée par ce 
geste) : Oh mon dieu ! Qu'est ce 
que tu essayes de faire ! Est-ce que 
tu vas me frapper moi aussi !
Elle se recroqueville et court dans 

Traduit par Florent Herouard



la cuisine. Elle attrape la première 
chose qui lui passe sous la main : 
une assiette.
Reste là ! Reste là ! Ou je vais...
Elle jette l'assiette qui éclate en 
plein milieu du front de Richard. 
Mais il reste immobile.
T'es qu'un gros porc ! John ! Va 
dans ta chambre et ferme la porte à 
clef !
Elle descend au sous-sol en courant.
T'es un tureur psychopathe violeur 
bisexuel ! S'il te plait arrête de me 
suivre. Ne me tue pas !
Elle lui jette des outils (clefs an-
glaises et clefs à pipe) qui se 
trouvent au sol, mais il les évite.

Richard : Je n'ai rien fait. Ok. J'ar-
rête de te suivre.
Il s'arrête les mains en l'air. Il se 
met à genoux. Elle continue à lui je-
ter des objets encore plus lourds.
Laisse moi t'expliquer ! John est un 
garçon un peu perdu en pleine puber-
té !

Sue : Oh mon dieu ! Tu es un pédo-
phile !

Richard : Mais non ! Non... Ma ché-
rie.

Sue : Ma chérie ?

Richard : Ma chérie. Tu ne me crois 
pas ? John est juste un gamin dé-
boussolé par la mort de son père. Il 
surmontra ça. Il a juste besoin d'un 
peu de temps.

Sue : Vraiment ?

Richard : Bien-sûr. Maintenant pour-
quoi on n'irait pas dans la chambre 
pour que je te prenne en levrette, 
comme tu aimes ma chérie.

John : (Dans sa chambre, il sourit 
en jettant des fléchettes sur une 
photo de Richard.) : Je le déteste. 
Je dois tuer Dick. Je dois le tuer. 
Dick doit mourir. Je dois tuer Dick... 

Richard McBeef. C'est quoi ce nom ? 
Quel nom de trou du cul. Je déteste 
ce nom. Et regarde sa gueule. 
Quelle tête de con. J'aime pas du 
tout sa gueule. Tu crois pas que je 
peux te tuer, hein Dick ? Tu crois 
pas que je peux te tuer ? Je te 
tiens. J'ai eu un oeil... Et le 
deuxième.
Il court au sous-sol pour rejoindre 
sa mère.
Ce gros porc a tué papa. Il me l'a 
dit quand tu dormais maman. Et il 
m'a frappé.

Sue : Quoi ! Ahhh !
(Elle attrape une tronçonneuse et la 
brandit en direction de Richard. Ce-
lui-ci s'échappe de la maison et 
monte dans sa voiture. Une demi-
heure plus tard, John sort, va à la 
rencontre de Richard. Il s'asseoit 
sur le siège passager, en mangeant 
une barre de céréales.)
Je me demande pourquoi cette jour-
née est si ensoleillée ! Aujourd'hui 
est un jour délicieux !

John fixe Richard droit dans les 
yeux avec un air méprisant. Le vi-
sage de Richard se décompose.

John : Devine quoi, Dick. Tu veux sa-
voir quelque chose. Tu veux savoir 
pourquoi je ne t'aime pas ? Parce 
que tu peux pas subvenir aux be-
soins de ma mère. T'as à peine le 
Smic, mec. Tout ce que tu fais pour 
ma mère, c'est l'appeller ma chérie, 
merde. Ma chérie ! Ma chérie ! T'es 
qu'une merde ! T'as été concierge. 
T'as été routier. T'as enseigné en ma-
ternelle pendant deux mois. Et 
maintenant t'es,ce que t'aimes appe-
ler un « chef », même si le reste du 
monde appelle çà un putain de ven-
deur de hamburger. Regarde un 
peu en arrière. Le sommet de ta car-
rière, c'est quand t'étais footballeur 
professionnel. Combien de temps ça 
a duré ? Trois semaines ! Ah ouais 
t'as soulevé des montagnes, mon 
pote. Regarde toi, t'es qu'une 

grosse feignasse. Si seulement 
t'avais été assez bon pour rester 
dans la ligue de foot, t'en serais 
jamais arrivé là. Mais non, faut pas 
rêver, ton nom c'est McPorc- enfin 
je veux dire McBeef . Alors que les 
anciens footballeurs sont des pa-
quets de muscles, toi t'es qu'un pa-
quet de graisse McDonald, qui 
s'enfile trois Big Mac en trois mi-
nutes. Et tu veux que je t'appelle 
papa ? D'accord. Eh, papa t'es 
qu'un trou du cul. Trou du'c de chez 
trou du'c, PAPA ! Et la dernière fois 
que tu as baisé ma mère, ça a été 
aussi rapide que ta carrière, éjacula-
teur précoce de merde. Va te faire 
foutre espèce d'enculé de McBeef.

Richard : COMMENT OSES-TU PAR-
LER DE LA SORTE À TON BEAU-
PERE !

John : Enfile-toi ça, espèce de vieux 
tas de merde.
John enfonce la moitié restante de 
sa barre de céréales à la banane 
dans la bouche de son beau- père 
et essaye de l'enfoncer au plus pro-
fond de sa gorge.

Richard : AHHHHHHH !

Il repousse John et ressort la barre 
de céréales.

John : Va t'faire enculer, PAPA !

Hors de lui, Richard lève son gros 
bras et envoie un coup mortel au 
garçon de treize ans.

Cho Seung-Hi, 2007
(des vidéo ont été tournées d'après
cette émouvante pièce de théâtre :

http://www.youtube.com/
watch?v=HMsWzlFF5_E

ou :
http://www.youtube.com/

watch?v=K9dMiLE-DLQ



Tu m'as ouvert les yeux
Tu as guidé mes jeux
Dis-moi ce que tu veux
Je t'aimerai toujours
Tellement j'ai d'amour pour toi
Toi mon premier sourire
Mon premier souvenir
Toi qui m'a vu grandir
Mes bras sont bien trop courts
Tellement j'ai d'amour pour toi

Ma vie est faite de tes yeux posés sur moi
Et quand plus rien ne va
Je n'ai pas trouvé mieux que le son de ta voix

Toi le puits de sagesse
Mon bâton de jeunesse
Ma source de tendresse
Tu es mon seul recours
Tellement j'ai d'amour pour toi

Et pourtant tu le sais
Un jour je m'en irai
Mais jamais tout à fait
Je reviendrai toujours
Tellement j'ai d'amour pour toi

Je donnerai la vie avec cette chanson
À la petite fille qui portera ton nom
Tellement j'ai d'amour pour toi
Maman j'ai besoin de tes yeux posés sur moi
Tu es ce que je crois

Et ce que j'ai de mieux et accompagne-moi
Il peut couler du temps sur tes cheveux 
d'argent
Je serai une enfant jusqu'à mon dernier jour
Tellement j'ai d'amour pour toi

J'ai tellement d'amour pour toi 

--------------

Tellement
 j'ai 

d'amour 
pour toi

(par Céline Dion)

    Carolle - Canada

    "Dans toutes les chansons que je connaisse et j'ai 51 
ans, c'est la seule chanson qui me fait pleurer à toutes 
les fois. Cette chanson me rappelle tous ces petits gestes 
que ma mère a fait pour moi et me permet de réaliser à 
quel point elle pouvait m'aimer c'est pourquoi je l'aime 
encore plus et je pense qu'elle le sait. Merci à Céline 
pour l'émotion qu'elle transporte tout au long de cette 
chanson."

    Lyndy - Canada

    "Pour noël, quand ma fille avait 10 ans, elle a 
transcrit les paroles en l'écoutant pour tout le soir. Au 
matin de noël elle me l'a chantée pour mon cadeau. 
Quand je l'ai entendu, les larmes me viennent aux yeux. 
C'est un merveilleux souvenir!" 

    Le Jeune Extrême - Îles Sandwiches

    "L'amour m'a ouvert les yeux et grâce à ta chanson, 
Céline, j'ai décidé de ne plus me laisser gouverner par 
ms sentiments de haine ou de cynisme. Désormais 
quand je vois un bambin dans la rue je pleure, et si je 
vois une grand-mère seule je me sens bien triste face à 
l'âpreté de cette vie. Heureusement tes chansons me ras-
sérènent jour après jour, je me suis même coupé la crête 
et j'ai laissé tomber la bière au profit du Canada Dry. 
Vive le Canada et vive toi tu es si belle."



DES VINYLES DES CD DES MP3 
DU SON, EN VEUX-TU EN VOILA



Barbitler contre la vache géante
Les aventures de Barbitler

Au secours une 
vache géante 

qui m'attaque !
Help me !

Mon Dieu
je suis

perdue !

Oh merci Obélix, on baise ?

Je lui ai pété la 
gueule à cette salope

GRAOUUMEUHH





surtout si vous puez la bière rance, 
comme tous les punks.





Avec la technologie speedflirt, 
c'est facile : tu dis "bonjour", ça 
y est la meuf elle te file son télé-
phone et un rencart, tout en rou-
coulant "viens, je suis chaude". 
D'ailleurs y'a qu'à voir la photo, 
elles sont toutes comme elle 
chez Easy Flirt, on les sélectionne 
exprès pour toi, ami gothique.



PPPQ, pour rire en se torchant (ou 
pour se torcher en riant, c'est 
pareil). Pas cher et efficace.



All reviews Le Jeune Extrême, yes

C'est fini !
Hup hup hup, barbatruc.



Ceux qui ont eu le privilège de voir Mattbrrr en slip dans un hôtel mal famé de 
Bruxelles sauront de quoi je parle : l'homme, aux pectoraux saillants et à la car-
rure athlétique, fait tomber les femmes autour de lui : boum, badaboum. Difficile 
de faire un tri parmi tous les concerts qu'il a vus ce trimestre, alors la rédaction 
en chef du PPPzine a choisi celui des Sisters Of Mercy, parce qu'on peut faire 
une rime avec "non merci" et parce qu'ils sont trop goths et en plus, vieux.

Les concerttts
de Matttbrrr

Date: samedi 7 mars 2009

Un public plus très juvénile au Bataclan 
en ce samedi soir, pas franchement très 
looké, pour un concert affichant com-
plet, ce qui est surprenant quand on 
sait que des places étaient encore en 
vente la veille et qu'on est loin d'être to-
talement oppressés dans la fosse... à 
croire que la capacité de la salle a été ré-
duite ?

Comme souvent ici, 
l'heure affichée sur les 
billets correspond à 
l'heure de début du set 
de la première partie, ce 
qui explique que l'on rate 
une partie de la presta-
tion de I Like Trains, un 
quatuor anglais qui se 
propose de nous offrir 
des "Chansons populaires 
mélodramatiques", qui se 
traduisent par des envo-
lées guitaristiques assez 
longuettes, sur des mor-
ceaux qui peuvent évo-
quer une rencontre 
improbable entre Cure et 
Echo & the Bunnymen... 
Comme lors de leur 
prestation d'il y a deux 
ans et demi au Glaz'Art, 
on a la sensation que le 
post-rock potentiellement 
intéressant du groupe est 
toujours largement gâché par des volon-
tés progressives qui pourraient éventuel-
lement correspondre à des 
accompagnements cinématographiques, 
mais qui en concert sont trop lour-
daudes pour empêcher les bâillements...

Il y a trois ans, la prestation des Sisters 
of Mercy au Zénith avait laissé l'en-
semble des spectateurs pour le moins 
dubitatifs, étant donné que le son était 
totalement lamentable, et que pour aper-
cevoir le groupe il fallait bénéficier 
d'une vision infrarouge capable de per-
cer un mur de fumée omniprésent... Ce 
soir, il y a donc un évident besoin de ré-
habilitation, même si la théorie veut 
que Andrew Eldritch haïsse la France et 
les Français en général... D'entrée de 
jeu, il y a une ressemblance certaine au 
niveau vision, étant donnée la quantité 

astronomique de fumée qui est déver-
sée (et le sera tout au long du set), ce 
qui permet d'entrevoir de temps à 
autres les musiciens, au nombre de 
deux guitaristes au premier plan et d'un 
responsable de Dr Avalanche que l'on de-
vinera en arrière-plan lorsque les condi-
tions météorologiques le permettront... 
En revanche, le son est plutôt bon, on re-
connaît assez aisément les titres sans 

avoir besoin d'attendre les refrains, et 
le groupe semble très au point scénique-
ment parlant ! Bien sûr, Andrew El-
dritch, toujours le crâne rasé et les 
lunettes noires sur les yeux, laisse par-
fois disparaître sa voix, étonnamment 
mixée, et on ne peut pas vraiment dire 
qu'il y a le moindre échange avec le pu-
blic (deux "thank you" en tout et pour 
tout, c'est un peu maigre !), ce qui peut 
tout de même se comprendre dans la 
mesure où la totalité des morceaux s'ap-
puient sur la boîte à rythmes et les 
sons pré-enregistrés, ce qui ne laisse 
que très peu de latitude au chanteur 
pour montrer ses progrès en français... 
Mais à vrai dire, il faut avouer que ce 
qui importe, c'est la musique, et là il 
n'y a pas vraiment de déception, 
puisque le groupe parcourt la totalité de 
la carrière du groupe (3 albums depuis 

1983, le dernier en 1990...) de alice, 
first & last & always ou marian à un cer-
tain nombre de nouveaux titres, cer-
tains connus (we are the same 
suzanne), d'autres semblant encore in-
édits, ce qui prouve que l'absence de 
discographie récente n'empêche pas le 
groupe d'avoir travaillé... On note que 
pas mal de morceaux anciens ont été 
vraiment retravaillés, les intros pouvant 

parfois faire hésiter les 
fans, et que certains 
titres incontournables (do-
minion/mother russia, 
flood 2, ribbons...) n'ont 
pas pris une ride, quels 
que soient les musiciens 
interchangeables qui ac-
compagnent le chanteur 
au fil des années...

Au bout d'une heure, le 
groupe quitte la scène, ce 
qui laisse augurer d'une 
fin de concert peu tar-
dive, mais en 2 rappels le 
trio/quatuor réussit à 
faire en sorte que chacun 
trouve son bonheur, s'il 
ne l'avait pas fait jusque 
là : d'abord avec un en-
chaînement something 
fast / vision thing de très 
haut niveau, puis avec un 
second rappel presque in-
espéré, entamé avec lu-
cretia my reflection qui se 

clôt avec temple of love, dans une ver-
sion très différente à la fois de l'original 
et des diverses interprétations ouïes au 
fil des innombrables enregistrements pi-
rates qui envahissent les bacs depuis 
25 ans... Au final, 1h25 de bon concert, 
pas forcément inoubliable, mais tout de 
même de nature à redorer le blason 
d'un groupe terni par une prestation 
zénithique assez catastrophique ! Et si 
l'on veut être franc, étant donné le peu 
de visibilité du jeu de scène du groupe, 
un bon pirate peut largement suffire au 
plaisir des aficionados du groupe, en de-
hors de la communion créée par le ras-
semblement des troupes en un lieu 
commun...

Mattbrrr
préposé aux concerts depuis avril 1974

[Sisters of Mercy] boulevard détonnant

Andrew Eldritch en 2009 :
il a perdu tous ses cheveux ahahahah
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